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En tant qu’activité attirant des flux de revenus et 
susceptible ce faisant de produire des richesses, 
le tourisme est un levier de développement des 
territoires. À l’échelle internationale, le tourisme 
mondial représenterait1 9 % du PIB mondial, 
1 emploi sur 11 et 1500 milliards de dollars d’expor­
tation en 2014, soit 6 % des exportations et 30 % 
pour celles relatives aux services (United Nations 
World Tourism Organization – UNTWO, 2015). 
La France figure à la première place mondiale en 

  1.	 L’évaluation de l’activité touristique est cependant 
sujette à caution, d’une part, en raison de la définition 
même de ses frontières et, d’autre part, en raison du 
poids de l’activité informelle dans de nombreux pays 
en développement, mais aussi de son poids croissant 
dans les économies industrialisées.

INTRODUCTION

Marie Delaplace et 
Maria Gravari-Barbas
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termes de visiteurs2 (84,7 millions d’arrivées internationales en 2014) et 
elle est en troisième position en termes de recettes touristiques internatio­
nales (42 milliards de dollars) derrière les États-Unis (130,4 milliards de 
dollars) et l’Espagne (47,2 milliards de dollars). En outre, à ces recettes 
doivent être ajoutées les recettes du tourisme interne qui est, dans certains 
pays, extrêmement important.

En France, la consommation touristique intérieure (consommation 
des résidents et des visiteurs internationaux) représente près de 7,5 % du 
PIB en 2013, en hausse de 1,4 % par rapport à 2012, dont plus de 5 % par 
les visiteurs résidents. Cela représente un montant plus important que la 
totalité des dépenses alimentaires hors boissons alcoolisées sur cette 
même année (152,7 milliards). En 2013, l’excédent procuré par le tourisme 
est d’environ 12 milliards d’euros, soit plus que l’ensemble des industries 
agroalimentaires (11,5 milliards), qui est pourtant l’un des fleurons de 
l’industrie française. En outre, on compterait en France plus de 1,2 million 
d’emplois directs dans le secteur du tourisme (dont au moins les deux 
tiers dans l’hébergement et la restauration). C’est deux fois et demie 
l’emploi salarié dans l’industrie agroalimentaire ou IAA (hors artisanat). À 
ce million vient s’ajouter un million d’emplois indirects (les emplois dans 
les activités fournissant des produits aux activités du tourisme). Enfin, le 
tourisme regrouperait plus de 285 000 entreprises (pour l’essentiel des 
PME ou des TPE).

Le nombre de touristes devrait continuer de croître. Ainsi, à la fin 
des années 2000, on estimait qu’à l’échelle mondiale, le nombre de touristes 
devait atteindre 1,5 milliard en 2020, soit un taux de croissance annuel 
moyen de plus de 4 %. Près de 106 millions de touristes internationaux 
seraient attendus en France d’ici 2020.

À une échelle infranationale, par exemple dans certains territoires 
(ruraux, de montagne, etc.), le tourisme est une activité permettant de 
compléter les revenus tirés de l’activité agricole ou d’élevage. Par exemple, 
l’œnotourisme est un moyen d’élargir son aire de marché et de dévelop­
per ses ventes en faisant venir chez soi les clients (Dubrule et al., 2007 ; 
Lignon-Darmaillac, 2009). Ainsi, en Alsace, la vente de vins à la propriété 
représente plus de 20 % du total des ventes pour 8 % en moyenne dans les 
autres vignobles (Dubrule et al., 2007). Chez certains viticulteurs, notam­
ment en Gironde, l’œnotourisme peut représenter jusqu’à 50 % des ventes 
d’une exploitation viticole (Dubrule et al., 2007). Le tourisme peut ainsi 
conforter un processus de patrimonialisation des ressources existant sur 

  2.	 Place qui lui est disputée par l’Espagne. Cela étant, les modes de calcul induisent 
un biais important. En effet, un touriste venant des Pays-Bas et passant une nuit en 
France pour se rendre en Espagne est comptabilisé comme un touriste en France…
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les territoires. Si c’est le cas depuis longtemps des ressources de certains 
terroirs vinicoles (Gatelier, Delaplace et Barrère, 2014), ce processus de 
patrimonialisation s’étend aujourd’hui à d’autres ressources telles que  
le patrimoine industriel. Nous sommes ainsi entrés dans une époque du « tout 
patrimoine ». Tout est patrimoine ou peut le devenir (Hartog, 1998) : biens 
matériels, mais aussi paysages, culture et savoir-faire. Au-delà des formes 
traditionnelles, tout ou presque peut faire l’objet d’une patrimonialisation 
à des fins de mise en tourisme : de la centrale nucléaire aux territoires de 
mémoire les plus sombres, en passant par les franges périurbaines et les 
quartiers populaires que l’on cherchait autrefois à cacher.

En outre, au-delà de la sphère du tourisme elle-même, le tourisme 
peut devenir une activité susceptible d’entraîner l’implantation d’autres 
activités et de participer à des dynamiques productives. Ainsi, le plaisan­
cier qui amarre son bateau dans un port charentais est-il à l’origine d’une 
demande de bateaux, de réparations et contribue à la santé de la filière 
« nautisme » (Bouba-Olga et al., 2008). Le tourisme peut alors participer de 
la construction de clusters au-delà des clusters touristiques3. Nouvel 
eldorado en ces temps de désindustrialisation et de remise en cause des 
services publics, comme c’est le cas en France, le tourisme donne alors 
lieu à des stratégies de développement dans les territoires. Ainsi, à l’échelle 
urbaine, des politiques de développement des activités liées au tourisme, 
initialement conduites dans les plus grandes villes, se développent égale­
ment dans d’autres types de villes (Cazes et Potier, 1996). Le tourisme est 
ainsi présenté comme « une opportunité pour dynamiser les villes 
moyennes » (Fédération des maires des villes moyennes – FMVM, 2010).

C’est donc un secteur économique porteur (Le Garrec, 2008 ; Ferrand 
et Bécot, 2011) et l’importance des enjeux qui lui sont associés est 
aujourd’hui reconnue. Mais le tourisme est confronté à de nouveaux défis 
résultant des changements profonds qui affectent nos sociétés.

La montée des préoccupations environnementales et l’élévation du 
coût des carburants (Ringbeck, Gautam et Pietsch, 2009) remettent en 
question le tourisme, sa consommation énergétique et les dégradations 
environnementales auxquelles il peut conduire. On voit ainsi apparaître 
de nouvelles formes de tourisme : slow tourism, « tourisme de proximité » 
ou encore « tourisme chez soi » (staycation, selon Germann Molz, 2009).

  3.	 Pour une présentation de la spécificité des clusters de tourisme, voir Fabry et 
Zeghni (2012).
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L’effacement progressif des frontières entre tourisme et activités 
sportives, et plus largement entre tourisme et activités quotidiennes, qui 
caractérise ce que Philippe Bourdeau appelle le post-tourisme (Bourdeau, 
2009), conduit à dépasser l’économie touristique et à raisonner en termes 
d’économie présentielle (Davezies, 2008 ; Terrier, 2009).

Le développement de l’économie collaborative ou économie du 
partage conduit à promouvoir de nouvelles formes d’habitat temporaire, 
dont l’essor du site Airbnb est emblématique, de nouvelles façons de 
voyager, qui viennent concurrencer l’offre touristique marchande.

L’usage croissant des TIC modifie les pratiques touristiques, en 
termes de réservation, et ensuite au sein même de la destination. De 
surcroît, en facilitant la recherche d’informations, ces TIC contribuent à 
renforcer la concurrence entre destinations.

L’entrée dans le tourisme de masse de populations (des pays 
émergents) qui étaient jusque-là exclues de la consommation touristique, 
mais aussi le vieillissement de la population4, conduisent également à 
revisiter l’offre touristique.

Enfin, dans une économie toujours plus individualisée, l’acte de 
consommation est de façon croissante lié à des composantes hédonistes et 
immatérielles, notamment sémiotiques, qui passent par la recherche 
d’expériences (Hirschman et Holbrook, 1982 ; Holbrook et Hirschman, 
1982 ; Pine et Gilmore, 1998). Le touriste recherche des sensations, des 
émotions, des pratiques qui s’inscrivent dans son vécu personnel, mais 
également dans un cadre spatialisé. C’est en effet dans l’interaction entre 
le client et le prestataire localisé que va être produite l’expérience de 
consommation (service d’hébergement, de restauration, de transport, 
etc.). L’utilité devient idiosyncrasique, parce que produite dans un 
contexte relationnel, social et spatialisé qui est propre au touriste, rendant 
les demandes des touristes de plus en plus hétérogènes (Gatelier, Delaplace 
et Barrère, 2014).

Ces changements sociétaux sont autant d’injonctions – parfois 
contradictoires – qui viennent interroger l’offre touristique que proposent 
les territoires dans un contexte extrêmement concurrentiel. Dès lors, les 
territoires touristiques doivent se différencier, se renouveler et sortir de la 
trajectoire dans laquelle ils s’inscrivaient, et ceux qui ne l’étaient pas ou 
peu, trouver la voie de valorisation des attraits touristiques dont ils 
disposent. L’offre touristique se diversifie, se différencie, se fragmente et se 

  4.	 Les projections réalisées par l’INSEE pour la France montrent un vieillissement de 
la population en 2030 avec une part des plus de 60 ans de 29,3 % et de 7,2 % pour 
les plus de 80 ans.
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spécialise pour répondre à ces demandes hétérogènes et toujours plus 
individualisées. En effet, si dans le cadre du tourisme de masse, le prix 
reste un déterminant essentiel du choix de la destination de la part des 
touristes, dans le cadre d’un tourisme individualisé, c’est la capacité à se 
différencier, à innover, à proposer des potentialités d’expérience touris­
tique qui est déterminante. Suivant la distinction maintenant tradition­
nelle de Schumpeter, l’innovation peut ainsi porter sur les produits, mais 
aujourd’hui plus fondamentalement sur les services, les processus, les 
matières premières, l’organisation ou la quête de nouveaux marchés.

Mais cette volonté de développer le tourisme se heurte parfois aussi 
à des conflits entre différentes valorisations possibles du territoire ou 
entre touristes et habitants. Toute activité économique qui se déploie 
mobilise en effet des ressources diverses (foncier, immobilier, ressources 
naturelles, paysages, etc.) qui, pour certaines, peuvent être affectées à 
d’autres usages (biens non exclusifs), mais qui pour d’autres ne peuvent 
l’être, ou de façon limitée. Ainsi les activités touristiques peuvent-elles 
entrer en concurrence avec d’autres activités économiques sur le plan de 
l’espace et des ressources disponibles5.

Le développement d’activités agricoles et d’activités industrielles 
peut nuire à l’activité touristique par le biais d’externalités négatives. 
Ainsi, la pollution générée par les activités agricoles et d’élevage inten­
sives (p. ex. les algues vertes en Bretagne), les difficultés associées à 
l’industrie dans la ville argentine de Mar del Plata (Duhamel et Violier, 
2009) ou encore la pollution aérienne et aquatique générée par le 
complexe industrialo-portuaire de Dunkerque (Dewailly, 1974) mettent 
en péril l’activité touristique. Et à la différence d’autres activités, le touriste 
est par définition, un présent temporaire… qui risque de ne pas revenir si 
le site ne lui convient pas… Le touriste est en effet en situation de proxi­
mité choisie et non subie (Caron et Torre, 2002), ce qui n’est pas le cas des 
activités présentes à demeure sur le territoire.

Inversement l’activité touristique peut mettre en péril d’autres 
activités (agricole, piscicole, etc.) qui ne sont pas mobiles :

Le tourisme est toujours l’activité dynamique, celle qui polarise capitaux, 
initiatives et énergies et qui est en position dominante. Le vocabulaire 
employé par les chercheurs est révélateur, on parle d’agression touristique, 
de ruée, d’invasion, de fascination du littoral, de prolifération, voire de 
colonisation (Renard, 1984, p. 46).

  5.	 Nous nous focalisons ici sur l’aspect économique des conflits qui reposent dans un 
certain nombre de cas sur des dégradations environnementales.
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Le développement du tourisme dans les zones littorales met ainsi en 
danger la réalisation d’autres activités. Le rapport réalisé par Bouba-Olga et 
al. (2008) sur les conflits d’usage sur le littoral picto-charentais est riche 
d’enseignements. Ainsi, le tourisme, qui est un consommateur important 
d’eau, entre en conflit à la fois avec les agriculteurs qui ont recours à 
l’utilisation d’engrais dont les nitrates, et avec les conchyliculteurs, dont 
l’activité dépend également de la disponibilité et de la qualité de l’eau. Par 
ailleurs, le tourisme peut empêcher les entreprises d’autres secteurs de 
recruter parce qu’il est impossible de loger des travailleurs, d’étendre son 
activité en raison de la cherté du foncier. De même, le développement de 
la flotte de plaisance peut être à l’origine de conflits importants avec 
l’activité piscicole. En effet, ce développement de la navigation de plaisance 
depuis le début des années 1960 génère non seulement une saturation des 
capacités d’accueil, mais également une contamination des eaux liée au 
nettoyage et à l’entretien des bateaux et une dégradation des fonds marins 
(Bouba-Olga, Chauchefoin et Mathé, 2006) préjudiciable à d’autres activi­
tés, dont la pêche. De la même façon, la navigation de plaisance sur des 
canaux est difficilement compatible avec le transport fluvial de marchan­
dises (p. ex. les conflits sur le canal du Midi6). Les promenades en 4 × 4 
proposées dans le cadre d’une exploitation développant l’œnotourisme 
peuvent gêner le vigneron de la parcelle contiguë.

Par ailleurs, le tourisme, dès lors qu’il est développé par des capitaux 
extérieurs, peut conduire à remettre en question le fonctionnement 
politique du territoire et les compromis institutionnalisés sur lesquels il se 
fonde. Ainsi le cas de la Corse est-il emblématique. Selon Dressler (1985, 
cité dans Martinetti, 2007), « la brutale irruption d’une logique écono­
mique basée sur la modernisation capitaliste de l’agriculture et du 
tourisme déstabilise les pyramides clientélaires et repose le problème de la 
reproduction du pouvoir et du mode d’articulation à l’État7 ».

Enfin, les conflits peuvent exister lorsque la collectivité décide d’inves­
tir ou de privilégier des infrastructures touristiques au détriment d’autres 
activités, ou des lieux touristiques au détriment d’autres lieux. À la rénova­
tion des centres historiques s’oppose parfois la dégradation des banlieues. 
Mais dans certains cas, ce sont des investissements multifonctionnels, 
susceptibles de bénéficier à la fois aux touristes et à la population locale qui 
sont privilégiés. Les investissements dans des projets à la frontière entre 
loisirs et tourisme, voire entre tourisme et activité professionnelle tels que 
les festivals ou d’autres formes d’événementiel, peuvent ainsi être au cœur 
de politiques bénéficiant à la fois aux résidents et aux touristes.

  6.	 Voir <https://www.canal-u.tv/video/canal_geo_universite_toulouse_ii_le_mirail/
le_canal_du_midi_un_avenir_incertain_pour_un_canal_historique.840>.

  7.	 Voir <http://www.herodote.org/spip.php?article308>.

https://www.canal-u.tv/video/canal_geo_universite_toulouse_ii_le_mirail/le_canal_du_midi_un_avenir_incertain_pour_un_canal_historique.840
https://www.canal-u.tv/video/canal_geo_universite_toulouse_ii_le_mirail/le_canal_du_midi_un_avenir_incertain_pour_un_canal_historique.840
http://www.herodote.org/spip.php?article308
http://www.herodote.org/spip.php?article308
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Il s’agit alors de repenser l’offre et la coordination au sein du terri­
toire entre les différentes parties prenantes. En effet, le tourisme présente 
la caractéristique d’impliquer des acteurs publics (office du tourisme, 
comité départemental du tourisme, etc.) et privés ou associatifs (associa­
tions de sauvegarde de site, associations sportives, prestataires, etc.). Le 
caractère fragmenté de l’industrie du tourisme nécessite une coordination 
et une collaboration importante entre les acteurs pour assurer le succès de 
la destination (Wang et Fesenmaier, 2007 ; Jones, Singh et Hsiung, 2013), 
collaboration dans laquelle le rôle des pouvoirs publics est primordial 
(Vernon et al., 2005). Cette coopération entre acteurs privés et publics à 
l’intérieur d’un même secteur (par exemple, la culture) ou entre secteurs 
différents (par exemple, la culture et la restauration) est ainsi une des 
conditions qui permettent à une région touristique de dégager un avantage 
compétitif (Czernek, 2013).

Ce sont certaines de ces dimensions que le présent ouvrage, divisé 
en trois parties, se propose d’explorer.

Dans la première partie, un ensemble de textes montre combien le 
tourisme a contribué et contribue à « défricher » certains territoires. Il 
montre également qu’en cela, il est un vecteur de dénaturation, voire de 
possible destruction des territoires qu’il investit, et contient ainsi en son 
germe la disparition de ce qui fait leur essence touristique. Les auteurs 
rappellent que des règles sont nécessaires pour encadrer des pratiques 
dont les conséquences peuvent être néfastes pour les territoires concernés 
et leurs habitants.

Ce sont ainsi « Les logiques de la construction d’une destination 
polaire », à travers l’exemple de la ville d’Ilulissat (Groenland), que nous 
présente Antoine Delmas. Le cas présenté est emblématique de cette quête 
du tourisme en dehors des sentiers battus liée à la recherche d’une 
expérience limite. Longtemps réservé à une minorité de routards à la 
recherche d’aventures, le cryotropisme s’étend socialement et spatiale­
ment. Si cette mise en tourisme est productrice de richesses pour les 
habitants, elle soulève néanmoins des questions, dans la mesure où ce sur 
quoi elle se fonde risque de disparaître.

De même, c’est dans une destination polaire que nous conduit Anne 
Choquet dans son texte « Le tourisme extrême en Antarctique : un besoin 
de règles pour un marché d’aventures ». La quête de l’expérience limite est 
là aussi ce qui fonde le renouveau du tourisme en Antarctique. Mais ces 
activités entrent très clairement en conflit avec d’autres activités, notam­
ment scientifiques, et sont susceptibles de nuire à la fois à l’environnement 
et à la sécurité. C’est alors une réglementation internationale, fruit d’une 
coopération entre les États concernés, qui doit être mise en œuvre pour 
encadrer ces nouvelles offres actuelles mais aussi futures.
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Enfin, dans leur texte intitulé « La protection de la nuit d’un haut lieu 
touristique de montagne : la Réserve internationale de ciel étoilé du Pic du 
Midi comme nouvelle ressource territoriale », Rémi Bénos et ses coauteurs 
nous montrent combien la protection d’un « commun » (Hardin, 1968 ; 
Ostrom, 1990) doit être encadrée institutionnellement, mais aussi comment 
le processus de préservation de cette ressource peut conduire à créer de 
l’organisation parmi les acteurs locaux. Ils soulignent enfin comment 
cette préservation mise en œuvre par des acteurs extérieurs au champ du 
tourisme conduit à renouveler l’action publique en matière de tourisme, la 
Réserve internationale de ciel étoilé du Pic du Midi sortant de la trajectoire 
touristique des territoires dans lesquels elle s’inscrit.

La deuxième partie de cet ouvrage décline les changements affectant 
les valorisations touristiques des territoires ruraux, littoraux ou de montagne 
et la façon dont des acteurs publics, privés mais aussi des résidents 
renouvellent ces valorisations et parfois même les territoires.

Dominic Lapointe et ses coauteurs nous emmènent tout d’abord au 
Québec dans la région du Bas-Saint-Laurent. Les auteurs montrent que 
face à la diminution de la fréquentation touristique, deux municipalités, 
le village côtier de L’Isle-Verte et Notre-Dame-des-Sept-Douleurs sur l’île 
Verte, doivent s’associer pour repenser leur offre touristique de façon 
partenariale. Mais pour ce faire, il est nécessaire de tenir compte des repré­
sentations différenciées qu’ont les touristes mais aussi les acteurs mêmes 
de ces destinations.

Vincent Vlès nous présente ensuite les tensions auxquelles font face 
ces systèmes territoriaux en transition que sont les stations pyrénéennes. Si 
celles-ci ont participé à la dynamique ayant conduit au renouveau écono­
mique de la montagne, cette dynamique est aujourd’hui questionnée dans 
le contexte actuel marqué par de profonds changements sociétaux (efface­
ment des frontières entre tourisme et vie quotidienne, recherche 
d’expériences, notamment). Face à ceux-ci, c’est une réorganisation 
profonde de l’action en matière de tourisme tant publique – et ce, à diffé­
rentes échelles – que privée qui est demandée, de façon que la pérennité de 
ces stations soit assurée en ces temps d’après-ski (Bourdeau, 2009).

Puis c’est à la découverte du tourisme comme voie originale de 
redéploiement stratégique des acteurs de l’offre agroalimentaire locale que 
Jacinthe Bessière nous convie. À partir de l’analyse de quatre territoires 
ruraux en région Midi-Pyrénées, elle montre comment les acteurs socio­
professionnels, institutionnels ou associatifs de l’offre agroalimentaire 
locale font de l’alimentation et de la gastronomie à destination des 
touristes une nouvelle stratégie de valorisation patrimoniale. Vente à la 
ferme, boutiques de vente de produits du terroir, fermes-auberges, tables 
d’hôte, goûters à la ferme, marché nocturne ou festival consacré à un 
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produit du terroir sont autant de formes de valorisation, pour les unes 
anciennes, pour les autres renouvelées, des patrimoines alimentaires 
locaux. L’auteure met en évidence la diversité des stratégies conduites par 
ces acteurs de l’offre alimentaire, l’origine de ces stratégies et la façon 
dont, en ce qu’elles éloignent ces acteurs de leur cœur de métier, elles sont 
vécues par ceux-ci comme des pratiques innovantes.

Enfin, Mari Oiry-Varacca nous invite à découvrir comment les projets 
touristiques « alternatifs » menés dans l’Atlas marocain conduisent à 
réinventer les « identités » amazighes en dehors des sentiers battus. Ce sont 
en effet les sociétés locales qui vont revisiter l’offre touristique afin de 
pouvoir tirer davantage parti des retombées économiques du tourisme en 
évitant leur dénaturation. Elle montre qu’en investissant le champ du 
tourisme, ces sociétés se redéfinissent, voire réinventent leur identité.

Dans la troisième et dernière partie, c’est à un renouveau du tourisme 
en ville que nous convient les deux derniers chapitres.

C’est tout d’abord à la découverte d’une nouvelle offre urbaine à 
Toulouse que Sylvie Christofle et Driss Boumeggouti nous emmènent 
dans leur texte intitulé « Le tourisme et les randonnées urbaines dans la 
ville rose : Toulouse, loin d’être monochrome ». À partir d’une analyse des 
randonnées urbaines proposées par l’association La Gargouille dans le 
quartier du Mirail – quartier parfois qualifié de sensible – à Toulouse, ils 
montrent comment les habitants participent de ce renouvellement de 
l’offre touristique en proposant des expériences qui sortent des sentiers 
battus. Ce renouvellement traduit là aussi l’effacement des frontières 
entre tourisme et quotidienneté et le développement d’un tourisme non 
marchand, dans lequel l’échange est plus important que l’objet ou le 
service échangé.

Pour conclure, Belinda Redondo montre comment un mode de trans­
port comme le tramway peut en lui-même être utilisé pour proposer aux 
touristes qui l’empruntent une image touristique singulière de la ville qu’il 
traverse. Au-delà de « l’espace du quotidien » qu’il invite à découvrir, son 
parcours et les travaux liés à la construction de ses lignes sont un moyen 
de valoriser des patrimoines existants. De façon encore plus significative, 
dans le cadre de commandes publiques adressées au monde de l’art, il est 
parfois approprié par celui-ci, le tracé devenant « scénarisé ». C’est alors le 
parcours lui-même qui devient un produit touristique, faisant à ce titre 
l’objet d’une communication promotionnelle au service d’une image 
renouvelée de la ville et de ses quartiers – même périphériques – et plus 
généralement, de son attractivité.
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e tourisme est créateur de richesses. Cette activité, qui constitue 
une des voies de développement des territoires, fait face aux divers 
changements profonds que vit notre société : montée de l’individua-
lisation des pratiques et sacralisation de l’expérience, effacement 
entre le quotidien et l’ailleurs, augmentation des préoccupations envi-
ronnementales, etc. Devant ces transformations, l’offre en tourisme 
n’a d’autre choix que de sans cesse se renouveler. Parfois, ce sont les 
nouveaux acteurs qui sont à l’origine de ce renouvellement. À cer-
tains moments, ce sont plutôt de nouveaux lieux qui font l’objet d’une 
valorisation touristique. Si ces nouvelles valorisations touristiques 
sont complémentaires à d’autres activités sur le territoire, elles sont 
également génératrices de confl its avec ces dernières. Comment 
créer un équilibre entre elles ?

Selon les auteurs du présent ouvrage, il s’agit de repenser l’offre 
et la coordination au sein du territoire entre les différentes parties 
prenantes. Ce sont certaines des dimensions permettant ce processus 
que cet ouvrage se propose d’explorer. En faire la lecture permettra 
aux étudiants et aux professionnels du domaine du tourisme de s’in-
téresser à l’invention, aux reconfi gurations et aux repositionnements 
des nouveaux territoires touristiques.
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